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dans l'ceil l'hypophyse de la larve, j'ai obtenu cinq cas de

regeneration (sur onze) tres complete, allant jusqu'ä des Stades

avances, avec formation de magnifiques fibres cristalliniennes.
C'est la premiere fois que cette regeneration est realisee in vitro
chez les Amphibiens.

Divers essais, notamment l'explantation de fragments de

nageoire, m'ont montre que cette methode, que je pense encore

perfectionner, pourra etre appliquee ä la survie d'autres

organes.
Universite de Geneve.

Station de Zoologie experimentale.

Francois Grandjean. — Certaines trachees des Acariens ont-
elles une origine nephridiale

Chez les Acariens les taenidies 1 de la surface du corps sont

en rapport les unes avec des glandes coxales, les autres avec
des trachees; les premieres (canaux podocephaliques) et les

secondes (peritremes, processus neostigmatiques) se ressem-
blent ä certains egards et sont capables, dans revolution, de

devenir egalement des tubes internes; les taenidies internes
sont remplies les unes par un gaz et elles s'incorporent au

Systeme tracheen, les autres par un liquide et elles jouent le

role de canaux evacuateurs pour des glandes coxales; la structure

annelee ou spirale se rencontre indifferemment (ou manque)
k des tubes tracheens et ä des tubes conducteurs d'excretions

liquides qui debouchent dans une region coxale ou pleurale;
de nombreux stigmates ont des emplacements coxaux. Par cet
ensemble de caracteres nous sommes invites de plusieurs
faijons ä voir une analogie et meme une homologie entre un
ductus de glande coxale et une trachee, c'est-ä-dire ä attribuer

par hypothese une origine nephridiale ä certaines trachees.

II faut repeter qu'il ne s'agit pas de tout le Systeme tracheen.
D'une part en effet nous sommes sürs que des trachees se

forment autrement, par l'mvagination d'aires poreuses de la

1 Voir la note precedente: F. Grandjean, Les taenidies des
Acariens. C.R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 61, p. 142 (1944).
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cuticule superficielle, ä des endroits varies du corps et des

pattes, chez les Acariens. Je cite comme exemple, parce qu'on
ne peut pas en souhaiter un meilleur, les trachees ä stigmate
femoral de Scutovertex x. D'autre part nous ne pouvons refuser
d'admettre que le meme phenomene a pu se produire ä partir
de la glande coxale, une fois celle-ci devenue trachee. Des

parois chitineuses de cette derniere seraient parties des

invaginations qui auraient ete tracheennes des le debut, c'est-a-dire

qui n'auraient jamais ete remplies que par des gaz. Le Systeme
tracheen d'un Trombidion, par exemple, avec son court tronc
et ses multiples tracheoles, repond assez bien a l'idee qu'on
peut se faire de cette double origine, la glandulaire pour le

tronc, l'invaginale pour les tracheoles.

L'hypothese a done une valeur explicative. Peut-on trouver
en sa faveur des arguments directs II faudrait que des organes
intermediaries existassent, qui tiendraient ä la fois de la trachee
et de la glande. Je me demande si ce cas n'est pas realise chez

Otodectes cynotis et quelques autres Acaridiae. De chaque cote

debouche, dans la region pleurale du propodosoma, un peu en

arriere et au-dessus du trochanter I, chez 0. cynotis, un long
tube chitineux que des auteurs ont vu plein d'air et par consequent

pris pour une trachee, alors que je Tai vu plein de liquide
en general, mais parfois rempli seulement par un gaz, de sorte

que je l'ai attribue ä une glande coxale 2.

Les travaux de Max Vachon, quoiqu'ils ne concernent pas
les Acariens, ni des glandes auxquelles on ait des raisons parti-
culieres d'attribuer une origine nephridiale, sont ä citer dans

le meme ordre d'idees. Chez des males de Pseudoscorpions,

principalement dans la famille des Chernetidae, des trachees,

ou des organes ä apparence de trachee, debouchent dans la
chambre genitale. Max Vachon attribue ä ces organes une

origine glandulaire. Ce seraient des glandes accessoires modi-
fiees de l'appareil genital. Parmi les nombreuses glandes
accessoires, certaines montrent des passages, selon les especes, entre

1 F. Grandjean, Observations sur les Oribates (14e serie). Bull.
Museum Hist. Nat. Paris, 2e serie, 12, p. 164-168, flg. 3 (1940).

2 F. Grandjean, Otodectes cynotis (Hering) et les pretendues
trachees des Acaridiae. Bull. Soc. Zool. France, 62, p. 280-285 (1937).
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une vraie glande et un diverticule de la chambre genitale.
L'intima devient plus epais et l'epithelium, reduit, ne secrete

plus C

Ces observations sont importantes et attirent notre attention
sur la maniere dont le passage de glande ä trachee a dü se

produire. Sans doute est-ce le resultat d'un changement pro-
gressif dans le metabolisme. Done rien n'oblige ä supposer que
les deux roles de la fonction respiratoire, celui d'apporter
l'oxygene au milieu interieur et celui d'en extraire le gaz car-
bonique, se sont etablis simultanement. Au contraire, il est plus
logique de dire qu'ils se sont succede dans revolution. Dans

une premiere phase la glande serait devenue une trachee en ce

sens qu'elle n'excreterait plus que des gaz, produits finals du
catabolisme. Ensuite, mais non dans tous les cas, la trachee
aurait acquis l'autre role.

Supposer la succession des deux phases est une suite naturelle

ä l'hypothese dont nous sommes partis. Cependant e'est

elargir beaucoup l'hypothese, ou mieux en faire une autre, car
il faut se demander si certains Arthropodes n'en sont pas restes

ä la premiere phase et la question se pose alors pour tout le

Systeme tracheen, meme si les tracheoles n'ont jamais ete des

ducti de vraies glandes. En d'autres termes nous sommes
conduits ä supposer que les trachees de certains Arthropodes
sont remplies, non pas par de Fair melange ä un gaz excrete

comme le gaz carbonique, mais seulement par ce dernier gaz.
Ce point de vue n'est pas celui que l'on adopte d'ordinaire.

Remarquons d'abord qu'il n'est pas necessairement plus hypo-
thetique. Chez les Acariens aucune observation ni experience
n'a jamais ete faite pour demontrer que les stigmates sont des

orifices d'entree d'air. On le suppose par comparaison ä d'autres

animaux, sans savoir si la comparaison est legitime. Or beau-

coup d'Acariens terrestres n'ont pas de trachees sans que leurs

biotopes different pour cela de ceux d'Acariens ä trachees dont
ils sont parents. Nous sommes done certains que les echanges

gazeux necessaires ä la vie, qu'il s'agisse de la penetration de

1 Max Vachon, Recherches anatomiques et biologiques sur la
reproduction et le developpement des Pseudoscorpions. Ann. Sc. Nat. Zool.,
Paris, lle serie, 1, p. 108 et 58 (1938).



170 SEANCE DU 22 JUIN 1944

l'oxygene ou de l'expulsion du gaz carbonique, se font dans de

tres nombreux cas ä travers la cuticule exterieure. Si des

trachees s'ajoutent, le rapport de la surface du corps au volume,
dejä grand sans trachees puisque les Acariens sont petits,
augmente encore. Nous sommes libres d'admettre, puisqu'il
n'y a pas de preuve du contraire, que l'augmentation ne profite
pas ä l'entree de l'oxygene, mais seulement ä l'expulsion du

gaz carbonique.
Remarquons ensuite que ce point de vue est extremement

simplificateur. Les savants qui ont etudie les trachees des

Acariens ont certainement tous ete troubles par de nombreux

mysteres. Un de ceux-ci est qu'on ne voit sur l'animal vivant
aucun mouvement respiratoire, c'est-ä-dire aucune alternance

energique de compressions et de distensions capables d'agir
mecaniquement sur le Systeme tracheen et de renouveler l'air
qu'il est suppose contenir. II n'y a pas de ventilation de sorte

qu'il faut se rabattre sur la diffusion. Comment celle-ci peut-
elle etre efficace dans des tuyaux extraordinairement fins, tres

longs et toujours termines en caecum
Un autre mystere vient des emplacements. Ceux-ci paraissent

convenir tres mal ä des orifices d'aspiration depourvus d'un

dispositif de fermeture, risquant done avant tout d'etre obs-

trues par des matieres etrangeres, principalement par des

liquides. Chez les Prostigmata, en particulier, n'est-il pas
extraordinaire qu'ils puissent impunement s'ouvrir ä la base para-
xiale des mandibules, lorsque l'on voit ä cöte d'eux, presque
ä leur contact, se deverser les produits du canal podocephalique?

Mais si le role de la trachee est seulement excreteur, les

mysteres s'evanouissent: le gaz des trachees n'est pas de l'air;
son deplacement est ä sens unique; il est secrete au niveau
des parois tracheennes et il sort quand sa pression, au voisinage
des stigmates, depasse un peu celle de l'atmosphere; aucune

aspiration n'a lieu et l'emplacement du stigmate peut etre

quelconque; aucune contraction musculaire n'est exigee et

aucune distension non plus.
Ainsi, en attendant que des travaux soient faits sur la composition

des gaz tracheens, supposer que certaines trachees ont
une origine nephridiale, ou plus generalement glandulaire, puis
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que le Systeme tracheen, dans certains cas, n'est qu'excreteur,
est une hypothese qui se soutient par des arguments et qui a

pour les Acariens une valeur explicative. Elle n'exclut pas que
le Systeme tracheen puisse jouer un role vraiment respiratoire
dans d'autres cas, soit que la structure permette la diffusion,
ou la ventilation (anastomoses entre trachees), soit que des

muscles interviennent secondairement et provoquent l'entree
mecanique de l'air. Tous les passages d'un cas ä 1'autre

paraissent possibles.
Universite de Geneve.

Institut de Zoologie et d'Anatomie comparee.

Paul Dinichert et Jean Weigle. — La constante dielectrique
de NH4C1 au point de transformation.

Les interpretations de l'hysterese de la transformation du

NH4C1 donnees jusqu'ici n'etant guere satisfaisantes, il nous
a semble interessant de mesurer la constante dielectrique de

cristaux uniques. Nous pensions ainsi obtenir des indications
susceptibles d'eclairer le phenomene. Nous nous en servirons

plutot pour verifier l'explication de la transformation exposee
dans la communication precedente.

Le principe de ces experiences consistait en une mesure de

la variation de capacite, en fonction de la temperature, d'un
condensateur dont le cristal formait le dielectrique. Ce conden-

sateur etait place dans un circuit oseillant (frequence 1,8 106

Hertz), decrit par Cohen Enriquez et Renaud 1, qui donne

une discontinuity du courant lors de la mise en oscillations.
On cherchait alors ä retrouver le point de desequilibre en

compensant les variations du condensateur contenant le cristal

par le reglage d'un condensateur etalonne prealablement.
La grandeur de la capacite que nous voulions mesurer etait

limitee par les dimensions des cristaux uniques que l'on est

capable de former et par l'epaisseur ä laquelle on peut reduire

ces cristaux relativement mous. Nous arrivions ä obtenir des

capacites de 10 cm environ. Or, le saut total de la constante

1 Cohen Enriquez, Renaud, Physica 2, 429 (1935).

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 61, 1944. 12
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